
COMMUNES

l'opinion qu'il entretient à cet égard. L'ho- pendant protégé par le drapeau britannique.
norable représentant de Toronto-nord (M. et que le Parlement du Canada sera lui-
Foster) a fait remarquer que le Parlement même l'arbitre de sa propre constitution, au
a le droit d'obtenir une explication relative- lieu de suivre la direction imposée par la
ment au chemin de fer de l'Etat, l'Intercolo- nire patrie. Je n'ai pas peur d'exprimer
nial. Est-il vrai ce bruit d'après lequel on l'espoir de voir se lever le jour où notre
va céder cette voie ferrée à la Compagnie du cour suprême sera le tribunal décidant en
Grand-Tronc ? Nous savons une chose, c'est dernier ressort nos affaires judiciaires. Je
que dernièrement, lorsque l'occasion s'est le dis sans crainte j'attends avec confiance
présentée de relier le Canada-Atlantique à b- uoment où le Canada négociera ses pro-
l'Intercolonial, le Gouvernement n'a pas pro- pres traités de commerce sous le p-otecto-
fité de cette circonstance favorable ; en cela rat de l'Angleterre. Je n'hésite pas lion plus
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